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COUUS DK LEVTVhKS.

vn.fft fo,.s plus ^,,>« cuVux, s'attud.er à leur
^'"n'>< »

^t
,
80 laissant eniportor par lour vol . les

ÏH'c<,uetcr à coups redoublés, jusqu'à ce qu'il,
«lout assouvi leur potito rolèro. Quelquefois
nieuic ,1s so livrent entre eux de très vif.
<'ombat8

; l'impatience j,araît être leur âme :

s Ils s approchent d'une rieur, et qu'ils la trouvent
*anee

; ils lui arrachent les pétales ^ avec une
précipitation qui marque leur dépit ; ils n'ont
point (l autre voix qu'un petit cri , scrrp, screv

,fréquent et répété
; ils le font entendre dans fes

*>o,s des
1 aurore

, jusqu'à ce qu'aux premiers
rayons du soleil

, tous prennent l'essor et se
dispersent dans les campagnes.

LA FAUVETTE.

Le triste hiver, saison de mort, est le temps du
sommeil ou plutôt de la torpeur ^ de la nature :

les insectes sans vie , les reptiles sans mouve-
ment

;
les végétaux sans verdure et sans accrois-

sement
, tous les habitants de l'air détruits ou

relégués
, ceux des eaux renfermés dans des

prisons do glace, et la plupart des animaux
terrestres confinés dans les cavernes , les nntret


